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rîeufe: hiftoire. Je ^ous promets qu'au

retour de mon petit voyage ,
je repren-

drai ma narration au même point oîi je

l'ai laiffée. .En attendant, j'ai i*honneur

d'être, &c. . ,; ,..;. , ., . , ......
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% E T T R E Mtfî'â

Sur ies Mljffîùnnaires des Indes, écrites

•! jpar un homme du monde 41U Père Paf-

tïJuHlet,

ous m'avez ibuveniprié , Monfieur
,'

;/^e vous donner quelques cdnnoiffance';

-de l^Indefur ce qui a rapport auy Mtf-

fibns , mes occupatiohs'mVn ontjufqu'à
' préfent empêché , & déBarraffé défor-

mais de toute affaire, je profite avec
•fplaifir des premirers momens de mon
temps pour vous fatisfaârc ; je vous parlé

'Si«mhbmme défintërefliéi^p6c vous préviens
<l'avance qite:k mérité feule me diâera

le petit détail dans lequel je vais entrer.

• ' ' 9'ài p&fle hiiit années dans l'Inde , tant

ih Pôndichery qu'.\ Madras, laffé d*en-
- tendre tenir des propos fur la conduite

» de tïos Miffionnaires , tîenté même d'y

ii\omGr . foi-, je- >v-oulus- <4n'.éclaircir 4\i

. . "^raly j'eus pour icet effet pluf^eucs^onfé-
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